
Relevé de décisions du conseil d’UFR 02 du 23 mai 2008

· Compte-rendus du conseil du 18 mars dernier,

· Informations diverses :

· Avancement du quadriennal,

· Résultat des élections aux conseils centraux,

· Mise en ligne des mémoires de m2r,

· Projet Campus.

· Conventions ENSC-Magistère, ENSU-éco socio, Convention Allianza Estrategica,

· Problème des noms de diplômes, proposition de création de DU temporaires,

· Refonte des spécialités TQ2E et IDEEM dans un M2 MoSEF,

· Premières propositions concernant la licence,

· Calendrier de travail en vue du quadriennal,

· Questions diverses.

Étaient présents :

Antoine d’Autume 
Jean-Claude Berthélemy

El Hadji Coundoul

Jezabel Couppey-Soubeyran

Jean Dellemotte 

Pierre Kopp

Roland Lantner

Pierre-Charles Pradier

Katheline Schubert 

Carine Staropoli

Sarah Zerbib

Représentés :

Delphine Brochard (pouvoir à Carine Staropoli)
François Gardes (pouvoir à JCB)

Philippe Martin (pouvoir à Katheline Schubert)

Bertrand Wignolle (pouvoir à Antoine d’Autume)
Julie Valentin (pouvoir à Jean Dellemotte ) 
Invités :

Absents.

· Informations diverses :

· Avancement du quadriennal,

· Projet Campus.

Le conseil démarre par un compte-rendu du conseil pédagogique du 23 mai, rappelant les 3 points à l’ordre du jour : plan campus, plan licence, contrat quadriennal. Pierre Kopp et Jean-Claude Berthélemy interviennent pour rappeler les raisons fortes qui s’opposent à la migration des économistes : celle-ci n’apparaît donc possible que si des synergies de recherche ou des complémentarités pédagogiques décisives se manifestent. Antoine d’Autume donne des éléments de calendrier : réponse du ministère avant la fin mai, CA de l’EEP (qui hésite entre le campus Condorcet et le projet PCU auquel l’École contribue) le 20 juin. On aura donc de nouveaux éléments dans le courant du mois qui vient.
· Plan licence,

Le directeur présente le résultat des consultation opérées, entre autres, par la commission pédagogique spécifique : l’idée qu’il faille plus faire travailler les étudiants en L semble unanimement partagée ! Jezabel Couppey considère que le blocage n’a pas permis de mettre en œuvre les propositions de Claude Bressand, et qu’il faut donc reconduire l’expérience avec plus de moyens. Antoine d’Autume rappelle que des ajustements ont déjà été opérés au fur et à mesure de la mise en place, on peut donc être confiant sur le résultat car le démarrage était très prometteur. Consulté sur l’enveloppe de moyens disponible dans le cadre du plan licence, PCP indique que les moyens seront prioritairement consacrés à remettre à niveau les UFR qui n’ont pas assez d’enseignement des langues et du C2I, et que pour le reste il vaut mieux mettre des priorités sur nos projets. De ce point de vue nos priorités sont clairement : 1. la mobilisation des étudiants en L avec a. plus de tuteurs, b. éventuellement des HC ; 2. un dispositif spécifique au L3 (cf. infra).
· (retour sur l’)Avancement du quadriennal,

· Licence

Jean-Claude Berthélemy présente le problème de l’enseignement de l’économie dans le secondaire (le relativisme), et s’inquiète de la reproduction de ce même problème en licence. Il plaide pour une révision du programme du L. PCP indique combien les étudiants sentent déjà le fossé entre lycée et l’université (pas seulement du point de vue des conditions d’encadrement, car c’est aussi le contenu disciplinaire qui est en jeu) : c’est d’ailleurs une cause d’échec des étudiants. Un débat s’engage dont les termes font apparaître que l’ordre d’exposition des matières aux étudiants n’est peut-être pas optimal, ainsi la comptabilité nationale pourrait être enseignée après la comptabilité privée.
Jean Dellemotte pose la question, de l’opportunité de restaurer un cours de méthodologie : cette interrogation suscite un nouveau débat sur le sens même du terme méthodologie. Jean-Claude Berthélemy prend l’exemple de l’opération « la main à la pâte » en primaire : quand on permet aux enfants de faire l’expérience (au lieu de leur raconter) on constate qu’ils rédigent mieux (et comprennent mieux) le sujet étudié. PCP indique que c’était l’essence du projet tutoré que de permettre aux étudiants de « mettre la main à la pâte », raison pour laquelle cet enseignement tient une place éminente dans les maquettes. En revanche, pour ce qui est de l’écriture, de la dissertation ou du commentaire de texte, il n’est pas d’autre école que le travail, mais la difficulté des corrections pose la question des moyens. Antoine d’Autume, après avoir constaté l’inadaptation des cours de méthodologie « à l’ancienne », insiste sur la nécessité de se mettre d’accord sur des contenus pensés sur les trois années de la licence. Il rejoint ainsi Pierre Kopp qui, après avoir qualifié l’écart entre classe de terminale et L1 de « contrat non tenu », constate qu’on ne peut pour l’instant faire autre chose qu’une licence disciplinaire, il faut donc en penser rigoureusement l’étagement disciplinaire.

Le débat se poursuit sur les méthodes de l’enseignement : Pierre Kopp décrit une culture d’opposition spécifique à Paris 1 et propose de ne pas confier les cours à ceux qui font profession de dégoûter les étudiants, mais à ceux qui sont passionnés. Jézabel invite le conseil à réfléchir sur les modalités de faire travailler les étudiants : exposés, dossiers, mémoires, revues de presse, questions d’actualité… Autant d’exercices sont déjà pratiqués en IGE, affirme Antoine d’Autume. Carine Staropoli propose qu’on s’intéresse aux jeux de marché et décrit son expérience en régime aménagé. Jean-Claude Berthélemy revient sur l’organisation des maquettes de L pour dire que la logique veut qu’on assimile les bases avant de faire la critique. PCP propose en conclusion, puisqu’il paraît difficile refaire les programmes en un mois, de fixer des objectifs de travail et de méthodes en L, en particulier pour revivifier les TD et le contrôle continu.

Toutefois le conseil est unanime à souhaiter une remise en ordre des maquettes de L et un toilettage des dénominations de cours : Pierre Kopp montre en particulier qu’il est désastreux de doublonner les noms des cours (« Théorie de la croissance et des crises » en L2 et « Macro : croissance » en L3, par ex.). Le conseil penche pour l’organisation dans le mois à venir d’une série de réunions transversales par groupes de disciplines : Macro-micro, économie appliquée, histoire, maths-stats, et enfin une commission générale (ordre des enseignements, méthodes de travail). Les commissions remettraient le résultat de leur travail au conseil d’UFR du 8 juillet.
· Master
Pierre Kopp propose au conseil une maquette de master ‘économie appliquée’. JCB pose la question du cylindrage des mentions et du dédoublement : peut-on envisager un tronc commun en M1S1 ? des cours d’ouverture en M1S2 ? En tous cas, il apparaît urgent de diminuer le nombre de cours de M.
Antoine d’Autume se félicite que l’exemple d’ETE soit imité. Il rappelle que le M1 actuel est mal structuré. Après un débat, il apparaît que les travaux sur les maquettes de master seront pilotés par la réunion des responsables de mentions convoquée le 2 juin, en vue du conseil d’UFR du 8 juillet. La question des moyens sera peut-être tranchée après, dans la mesure où on peut demander à l’AERES l’habilitation de formations qu’on ne sait pas comment financer. Pierre Kopp indique toutefois combien un cadrage budgétaire préalable permettrait de simplifier le travail.
Les items suivants pourraient relever du quadriennal, mais le directeur propose de les avancer dès que possible pour des raisons d’opportunité.

· Refonte des spécialités TQ2E et IDEEM dans un M2 MoSEF (Annexe I),

Le projet porté par Patrick Sevestre permet de rationaliser l’offre de formation de la mention EQ : les deux spécialités n’avaient pas bien trouvé leur public. Au contraire, le projet nouveau articule très clairement un socle très solide en méthodes quantitatives avec des cours de spécialisation correspondant tout à la fois aux souhaits des étudiants, à des spécialités professionnelles demandées par les entreprises, et éventuellement à nos besoins propres de formation d’économètres.

· Un cours d’économétrie en L3 (Annexe II),
Le statut de l’économétrie en licence était un problème depuis de longues années, mais la refonte des maquettes en 2005 l’avait rendu plus aigu : les étudiants de la licence d’économie n’ont pas les moyens de suivre les cours d’économétrie « avancés » de M1, et le cours de microinformatique de L3S1 ne fonctionne pas bien non plus avec les étudiants de la L3 économie. Tous les économètres se sont donc réunis pour proposer un projet ambitieux en termes de moyens, certes, mais surtout d’objectif : permettre à tous nos étudiants de s’approprier les méthodes de base de l’économétrie (non seulement les moindres carrés, mais aussi les logiciels courants)  grâce à un programme articulant cours magistral, TD de théorie et TP de 4 heures tous les 15 jours. Au second semestre, il est proposé d’adosser le mémoire au TP d’économétrie.

Cette dernière option est la plus discutée. Le conseil propose de laisser les chargés de TP proposer des sujets, sans créer une obligation pour les étudiants d’insérer une dimension économétrique dans leur mémoire : Roland Lantner craint en effet la fuite générale des étudiants ; et il est suivi en cela par une grande partie du conseil. 

Sarah Zerbib veut s’assurer que cette proposition de rendre obligatoire l’éconmétrie n’est pas un moyen d’exclure certains étudiants mais que une possibilité supplémentaire effectivement offerte à tous les étudiants. Le directeur insiste longuement sur les promesses du projet : donner confiance en eux aux étudiants, grâce à la manipulation quasi-ludique en TP ; c’est aussi un instrument de professionnalisation incontestable qui manquait à notre Licence. Roland Lantner constate que la sélection par la pratique des logiciels est actuellement terrible, et qu’il faut armer nos étudiants.
La question des moyens apparaît évidemment décisive : on peut penser que les étudiants seront suffisamment équipés en ordinateurs portables pour que le TP leur soit profitable, en revanche la disponibilité des salles (Jean-Claude Berthélemy aimerait que la réflexion sur les moyens touche également la question des équipements physiques des salles de travail) et le financement des heures complémentaires risque de compromettre le démarrage du projet à la rentrée. Mais le directeur insiste sur l’opportunité à saisir : 7 nouveaux collègues arrivent, et on n’aura pas un service de cours complet à leur donner. 
Le conseil vote le projet M2 à l’unanimité, et le projet L3 (avec disjonction du mémoire) à l’unanimité moins une voix  1 contre et 1 abstention.
· Désignation d’un représentant de l’ufr au conseil des langues,

Le conseil désigne par acclamation El Hadji Coundoul pour le représenter au conseil du service des langues.

· MST

Le directeur informe le conseil de la suspension provisoire du L3 MST, après concertation avec le responsable de ce diplôme et le responsable de la mention. Les professionnels sont laissés en standby au cas où nous déciderions l’ouverture d’un L3Pro. Roland Lantner évoque le rôle de la MST pour récupérer de bons étudiants du supérieur court. Le directeur indique que c’est également le rôle du DEUG aménagé, et qu’il faut justement préciser ces attributions. Il indique avoir mandaté Patrick Dieuaide pour réfléchir à l’intégration en master des étudiants non-titulaires d’une licence d’économie via une année spécifique.

· Fêtes religieuses

Pour finir, le conseil examine la demande de certains étudiants d’obtenir zéro, en dérogation au règlement du contrôle des connaissances, au lieu d’être notés défaillants quand des raisons religieuses s’opposent à leur présence à un examen. Après un débat rapide et convergent, le conseil vote la proposition du directeur :

« Pas d’adaptation du contrôle des connaissances (les étudiants absents à l’examen sont réputés défaillants) mais l’UFR s’engage, lorsque le problème a été signalé avant la première session, à ce que la date choisie pour la deuxième session ne présente pas le même problème de dates »

à l’unanimité moins 1 voix contre et deux abstentions. 

· Personnels

Après une réunion des personnels en avril, Sarah Zerbib et Sylviane Boissinot indiquent la nécessité de mettre le point en tête de l’ordre du jour du prochain conseil.
Annexe I
UNIVERSITE PARIS I - PANTHEON SORBONNE

UFR de Sciences Economiques

Principes généraux d’organisation du Master Professionnel

de Modélisation Statistique, Economique et Financière

( MoSEF )

Ce master professionnel, dont la mise en place est prévue à la rentrée 2008, résulte de l’unification de deux Masters Professionnels d’économétrie actuellement existants dans l’UFR : le Master IDEEM (Ingéniérie des Données Economiques et des Etudes de Marché, correspondant au M2 de l’ex-IUP d’économétrie), et le Master TQ2E (Techniques Quantitatives et Expertise Economique). 

Le choix de cette unification repose sur une triple volonté :

- renforcer la cohérence de la formation professionnelle en économétrie au sein de l’UFR. 

- rendre plus lisible notre carte de formation professionnelle en méthodes quantitatives. 

- favoriser le recrutement d’étudiants en nombre et en qualité suffisants.

Nous avons, depuis la dernière rentrée, procédé à divers ajustements dans le contenu et l’organisation de la formation professionnelle en méthodes quantitatives aux niveaux L3 et M1, correspondants à l’ex-IUP d’économétrie. Ces aménagements ont consisté pour l’essentiel en un remodelage d’une part, de la carte des enseignements proposés (pour créer notamment deux parcours - « économie quantitative » et « finance quantitative » dès le M1) et en celui, d’autre part, de l’organisation du contrôle des connaissances dans lequel la place assignée aux enseignements appliqués et à la réalisation de projets transversaux a été accrue. Le format du nouveau M2 ici proposé se situe dans le prolongement direct de cette évolution déjà effective des parcours de L3 et de M1.   

Par ailleurs, la co-existence, à côté du Master TIDE, bien identifié et reconnu de par son ancienneté et son profil clairement défini, de deux Masters en « études économiques » (IDEEM et TQ2E) n’aide pas à la lisibilité de notre offre dans ce domaine. Même si ces deux Masters se sont donnés des identités propres, il n’est pas certain que leur différenciation soit réellement perçue par les étudiants intéressés par l’utilisation des méthodes quantitatives dans les milieux professionnels des études économiques et du marketing notamment. La mise en place d’un Master unique devrait améliorer la lisibilité de notre offre dans ce domaine. 

Enfin, on peut raisonnablement penser qu’une meilleure lisibilité et une concentration des moyens sur un Master unique devrait améliorer l’attractivité de la formation proposée et favoriser le nombre et la qualité des recrutements d’étudiants.   

Le responsable de ce nouveau Master est Patrick Sevestre. Michel Sollogoub et Ibrahim Ahamada, responsables respectifs des Masters TQ2E et IDEEM sont tous deux directeurs adjoints du nouveau Master. 

1) OBJECTIFS DE LA FORMATION :

Le volume et la variété des informations collectées et mises à la disposition des décideurs, qu’ils soient publics ou privés (entreprises, administrations, organismes publics et para-publics, nationaux ou internationaux) sont en croissance quasi-exponentielle. Qu’il s’agisse des bases de données « clients » des entreprises, des banques ou des assurances, des fichiers liés à l’activité des administrations et des organismes publics et para-publics, ou encore des informations collectées sur la « toile » par les entreprises impliquées dans la vente en ligne de divers produits et services, ces bases de données comportent des informations très diverses sur des milliers, voire des millions de transactions, de personnes ou d’entreprises. 

Organiser, traiter et analyser l’information contenue dans cette masse considérable de données suppose un savoir-faire reposant sur la maîtrise de nombreux outils, dans les domaines de l’informatique, de la statistique, de l’économétrie, mais aussi dans ceux de l’analyse économique, de la finance ou du marketing, voire de la biologie ou de la médecine (bio-statistique). 

C’est l’objectif du Master de Modélisation Statistique, Economique et Financière de former les étudiants à la mise en œuvre pertinente de l’ensemble de ces outils. A cette fin, la mise en œuvre de l’ensemble des apprentissages dans un contexte proche de celui du milieu professionnel est favorisée. Ainsi : 

- une fraction significative des enseignements de techniques quantitatives se déroule en salle informatique visant d’une part à l’apprentissage des principaux logiciels et langages de programmation, d’autre part à la mise en œuvre concrète des méthodes statistiques et économétriques sur des données réelles; 

- les étudiants doivent réaliser des projets nécessitant l’articulation des divers savoirs et savoir-faire acquis, de la théorie économique à l’économétrie, en passant par la maîtrise des logiciels statistiques et économétriques ainsi que celle de la langue anglaise ;

- la confrontation des apprentissages avec le milieu professionnel est réalisée par le biais d’un stage d’une durée minimale de 4 mois. 

2) CONDITIONS D’ACCES :

L’admission en Master 2 est prononcée par le responsable de la formation, sur proposition de la commission d’examen des admissions. Celle-ci est constituée du responsable de la formation et d’au moins deux autres enseignants contribuant aux enseignements du Master.

La procédure d’admission comporte deux étapes : la première consiste en l’examen des dossiers envoyés par les candidats ; la seconde consiste en un entretien avec les étudiants dont les dossiers auront été retenus à la suite de la première étape. 

La possibilité de postuler est conditionnée par l’obtention d’un Master 1 en Economie ou en Gestion comportant une spécialisation marquée en méthodes quantitatives, d’un Master 1 de Mathématiques Appliquées avec une spécialisation en Statistique ou de tout autre diplôme jugé équivalent. Les étudiants issus d’autres formations universitaires ou d’écoles d’ingénieur ou de commerce peuvent également être admis à suivre cette formation.

Cette formation est également offerte en formation continue aux personnes déjà engagées dans la vie active et désireuses de se former aux outils statistiques et économétriques. Elle peut dans ce cas être suivie dans sa globalité, ou par enseignement. Les personnes désireuses de suivre cette formation dans sa totalité en vue de l’obtention du diplôme de Master 2 MoSEF peuvent bénéficier de la Validation des Acquis de l’Expérience (VAE) prévue par les textes. A ce titre, elles peuvent être dispensées de certains enseignements dont les crédits leur seront acquis par le biais de la VAE, sur proposition de la commission d’évaluation idoine.

3) DEBOUCHES ENVISAGES :

Les métiers visés sont multiples. Voici quelques exemples d’emplois auxquels peuvent prétendre les étudiants de la filière :

-  Responsable études et développement marketing, Directeur du marketing décisionnel, Responsable études et scores commerciaux, Responsable prospection VPC, Analyste géomarketing, Chef de projets merchandising, Responsable des statistiques commerciales et marketing, Directeur d’études Géomarketing, Responsable Data Mining


- Responsable du développement des produits retraites, Responsable d’équipe actuarielle, Actuaire – Chargé d’études statistiques, Analyste de résultats de portefeuille, Directeur des Opérations financières et Reporting, Analyste Risque – Responsable de projet risque, Gestionnaire de portefeuille


- Analyste marchés pétroliers, Economiste-Statisticien, Chargé d’études statistiques, Chargé des études de tarification, Chargé d’études économiques, Economiste chargé des prévisions conjoncturelles, Consultant, Biostatistics Manager, etc.


- Responsable du système d’information qualité, Directeur des Systèmes d’information, Administrateur de base de données, Responsable Enquêtes, etc.

Les secteurs d’activité concernés sont très divers : services d'études des banques, des grandes entreprises, des institutions publiques ou para-publiques (Caisse Nationale des Allocations Familiales, Caisse Nationale d’Assurance Maladie, chambres de commerce et d'industrie, syndicats professionnels, etc.) et de leurs directions régionales, des collectivités territoriales ainsi, bien évidemment, que les cabinets d’études et de conseil aux entreprises et aux collectivités territoriales. 

4) ORGANISATION DES ENSEIGNEMENTS :

Un tronc commun important vise à la formation aux outils fondamentaux de la statistique et de l’économétrie. Il est complété par des enseignements de spécialisation correspondant aux deux options proposées: 

· « Economie et Gestion quantitatives pour l’entreprise et les administrations »  
· « Méthodes quantitatives pour la banque et la finance ».
Les enseignements sont organisés en modules de 18 ou 24 heures. 

Le Master comporte 2 semestres d’enseignement :

Le premier semestre est constitué de modules de formation aux outils fondamentaux de l’économétrie,  à l’anglais écrit et oral et à un premier groupe d’enseignements de spécialisation :

4.1 Outils statistiques/économétriques (4 cours obligatoires)

- Analyse des séries temporelles multivariées, modèles VAR (I. Ahamada, Univ. Paris 1)

- Econométrie des séries temporelles non stationnaires (P. de Peretti, Univ. Paris 1)

- Econométrie des variables qualitatives (L. Rioux, INSEE) 

- Econométrie des données de panel (P. Sevestre, Univ. Paris 1)

4.2 Outils logiciels (2 cours à choisir parmi 3)

- Formation approfondie à SAS  (E. Duguet, Univ. d’Evry) 

- Bases de données (M. Gurret, , Univ. Paris 1)

- VBA (H. Huber, ou cours de M1 pour les étudiants non issus du M1 MoSEF)

4.3 Anglais (1 cours + 1 projet en anglais + Préparation au TOEIC). 

4.4 Premiers cours de spécialisation (3 cours obligatoires) 
· Pour le parcours « « Economie et gestion quantitatives pour l’entreprise et les administrations »  
- Formation approfondie à STATA (V. Simonnet, Univ. Paris 1 ) 

- Analyse des données et data mining (Jerôme Mollier, Softcomputing)

- Techniques d’enquêtes et sondages (Jean-Philippe Lesne, BVA)

· Pour le parcours  « Méthodes quantitatives pour la banque et la finance ».
- Econométrie financière (C.Boucher et B.Maillet, Univ. Paris 1) 
- Calcul stochastique (cours MBFA)

- Gestion quantitative de portefeuille (C.Boucher et B.Maillet, Univ. Paris 1)

Le second semestre est pour partie destiné aux enseignements de spécialisation, pour partie au stage. 

4.5 Autres cours de spécialisation (6 cours sont à choisir) 
1) Pour la voie Economie et Gestion quantitatives pour l’entreprise et les administrations

- Marketing quantitatif (L.  Hocquet, Ohal limited) 

- Marketing bancaire ( Thierry Jonckheere, Société Générale)

- Scoring (D. Stili, Société Générale)

- Analyse de la régulation concurrentielle sur un marché (François Levêque et Gildas de Muizon (Microeconomix)  et/ou Ariadne Plaitakis)

- Evaluation quantitative des politiques publiques (N. Jacquemet)

- Modèles macroéconométriques de prévision (J.P. Villetelle, Banque de France)

- Modèles de micro-simulation (XXX)

- Diagnostic conjoncturel (XXX. )

- Econométrie du transport (M. de Lapparent, INRETS)

- Econométrie de l’immobilier (P. Gaubert, Univ. Paris XII)

- Econométrie de l’emploi et des salaires (C. Montmarquette/M. Sollogoub/ V. Simonnet, Univ. Paris 1)

- Econométrie de la santé (H. Huber, Univ. Paris 1)

- Econométrie des durées (T. Kamionka, CREST-INSEE)

2) Pour la voie Méthodes quantitatives pour la banque et la finance

- Nonlinear time series (D. Guegan, Paris1) 

-  Économétrie non paramétrique(J-M.Bardet )

- Théorie et évaluation des options (cours MBFA )

- Dérivés de Crédit (cours MAEF )

- Simulation des processus et évaluation des actifs (cours MAEF)

- Behavioural Finance(cours MBFA )

- Modéles de courbes de taux (cours MME )

- Crises des pays Emergents (cours ETE)   

- Economie des taux de change (cours ETE)

- Marketing bancaire (Thierry Jonckheere, Société Générale)

- Scoring (D. Stili)

Soit au final

	Intitulé des UE et des enseignements
	HC
	ECTS

	Semestre 3 : 
	
	30

	UE n° 1 : Outils statistiques/économétriques
	
	12

	Analyse des séries temporelles multivariées, modèles VAR (Ahamada)

Econométrie des séries temporelles non stationnaires (Peretti)

Econométrie des variables qualitatives (L. Rioux, INSEE) 
Econométrie des données de panel (Sevestre)

 
	1x18

1x18

1x18

1x18


	4


	UE n° 2 : Outils logiciels (2 cours à choisir parmi 3)
	
	6

	Formation approfondie à SAS  (Duguet, Univ. d’Evry) 

Bases de données (Gurret)

VBA (H. Huber, ou cours de M1 pour les étudiants non issus du M1 MoSEF)


	1x18

1x18

1x18


	2x3

	UE n° 3 : cours de spécialisation
	
	12

	Anglais (1 cours = 1 projet en anglais + Préparation au TOEIC). 

· Pour le parcours « « Economie et gestion quantitatives pour l’entreprise et les administrations »  
Formation approfondie à STATA (V. Simonnet, Univ. Paris 1 ) 

Analyse des données et data mining (Jerôme Mollier, Softcomputing)

Techniques d’enquêtes et sondages (Jean-Philippe Lesne, BVA)

· Pour le parcours  « Méthodes quantitatives pour la banque et la finance ».
Econométrie financière (C.Boucher et B.Maillet, Univ. Paris 1) 
Calcul stochastique (cours MBFA)

Gestion quantitative de portefeuille (C.Boucher et B.Maillet, Univ. Paris 1)


	24

1x18

1x18

1x18


	3
3x3


	Semestre 4 : 
	HC
	ECTS

	UE n° 1 : cours de spécialisation (6 cours sont à choisir) 
	
	30

	· Anglais obligatoire (préparation du mémoire 3, voir dans le texte)
· Pour le parcours « « Economie et gestion quantitatives pour l’entreprise et les administrations »  
- Marketing quantitatif (L.  Hocquet, Ohal limited) 

- Marketing bancaire ( Thierry Jonckheere, Société Générale)

- Scoring (D. Stili, Société Générale)

- Analyse de la régulation concurrentielle sur un marché (François Levêque et Gildas de Muizon (Microeconomix)  et/ou Ariadne Plaitakis)

- Evaluation quantitative des politiques publiques (N. Jacquemet)

- Modèles macroéconométriques de prévision (J.P. Villetelle, Banque de France)

- Modèles de micro-simulation (XXX)

- Diagnostic conjoncturel (XXX. )

- Econométrie du transport (M. de Lapparent, INRETS)

- Econométrie de l’immobilier (P. Gaubert, Univ. Paris XII)

- Econométrie de l’emploi et des salaires (C. Montmarquette/M. Sollogoub/ V. Simonnet, Univ. Paris 1)

- Econométrie de la santé (H. Huber, Univ. Paris 1)

- Econométrie des durées (T. Kamionka, CREST-INSEE)

· Pour le parcours  « Méthodes quantitatives pour la banque et la finance ».
- Nonlinear time series (D. Guegan, Paris1) 

-  Économétrie non paramétrique(J-M.Bardet )

- Théorie et évaluation des options (cours MBFA )

- Dérivés de Crédit (cours MAEF )

- Simulation des processus et évaluation des actifs (cours MAEF)

- Behavioural Finance(cours MBFA )

- Modéles de courbes de taux (cours MME )

- Crises des pays Emergents (cours ETE)   

- Economie des taux de change (cours ETE)

- Marketing bancaire (Thierry Jonckheere, Société Générale)

- Scoring (D. Stili)


	24

6x18


	3x8



	UE n° 2 : Stage
	
	6

	Stage + rapport


	
	6


Par ailleurs, on essaiera de dispenser l'essentiel des enseignements en salle informatique afin d’alterner cours et mise en oeuvre concrète des méthodes étudiées. C'est pourquoi aucun module ne peut accueillir plus de 24 étudiants ou stagiaires, à l'exception des modules obligatoires qui sont dédoublés si le nombre d'étudiants le justifie. De même, un module n’est ouvert que s'il compte un minimum de 6 inscrits ou si le cours est commun à d’autres masters et que le nombre total d’étudiants est supérieur à 6.

Le nombre de places offertes est donc de 30 étudiants en formation initiale et de 1 à 5 stagiaires en formation continue. 

Remarque : Le bilan net des créations/suppressions de cours résultant de la fusion des deux M2 Pro IDEEM et TQ2E est négatif. Seuls cinq cours sont des créations (Scoring, Econométrie de la santé, Modèles macroéconométriques de prévision, Diagnostic conjoncturel, Evaluation quantitative des politiques publiques) alors qu’une dizaine d’enseignements proposés en Master IDEEM ou TQ2E n’ont pas été repris. 

5) L’EQUIPE ENSEIGNANTE

5.1 Enseignants-chercheurs en poste à Paris 1

- Ahamada Ibrahim 

- Boucher Christophe

- de Peretti Philippe

- Guegan Dominique

- Huber Hélène

- Jacquemet Nicolas

- Sevestre Patrick

- Simonnet Véronique

- Sollogoub Michel

5.2 Enseignants-chercheurs et chercheurs en poste dans une autre institution/Université

- de Lapparent Mathieu (INRETS)


- Duguet Emmanuel (Université d’Evry)


- Gaubert Patrice (Université Paris XII)

- Kamionka Thierry (CREST-INSEE)
- Montmarquette Claude (Université Laval)
5.3 Professionnels 


- de Muizon Gildas (Microeconomix)


- Gurret Christophe (CRI, Paris 1) 


- Hocquet Laetitia (Ohal Limited)


- Jonckheere Thierry (Société Générale)


- Lesne Jean-Philippe (BVA) 


- Levêque François (Microeconomix)


- Mollier Jérôme (SoftComputing)


- Plaitakis Ariadne


- Rioux Laurence (INSEE) 


- Stili Djamel (Société Générale)


- Villetelle Jean-Pierre (Banque de France)

6) VOLUME HORAIRE :

La formation comprend 312 heures d’enseignement, auxquelles s’ajoutent 120 heures de travail personnel requis par les projets servant de base à l’évaluation des étudiants (cf. ci-dessous, les modalités de contrôle des connaissances) ainsi que 620 heures de stage (4 mois). 

Les enseignements  se déroulent d'Octobre à Mars et sont suivis du stage d’Avril à Juillet.

Par ailleurs, des conférences « Métiers » seront organisées en faisant appel à d’anciens étudiants de la filière « Econométrie » de l’UFR ainsi qu’aux entreprises partenaires.

7) CONTROLE DES CONNAISSANCES 

Le contrôle des connaissances prendra les formes suivantes:

a) Contrôle des connaissances relatif aux enseignements de base et à l’anglais.

Les unités d’enseignements des enseignements de base (au nombre de 6), comme l’enseignement d’anglais, donnent lieu à un contrôle des connaissances qui leur est spécifique. Celui-ci peut prendre la forme d’un examen oral, écrit et/ou sur ordinateur ou encore d’un projet spécifique. Toutes les notes de ces enseignements se compensent. La validation de l’ensemble de ces unités d’enseignement est donc subordonnée à l’obtention d’une note moyenne supérieure ou égale à 10/20 pour ces unités prises dans leur globalité.  Chacune des unités d’enseignement est affectée d’un coefficient 1 et correspond à 3 crédits ECTS. En cas de moyenne générale inférieure à 10, l’étudiant doit repasser les épreuves dans lesquelles il a obtenu moins de 10/20. Les notes ainsi acquises deviennent définitives.
b) Contrôle des connaissances relatif aux enseignements de spécialisation.

Le contrôle des connaissances relatif aux unités d’enseignements approfondis de spécialisation repose sur la  réalisation de trois projets transversaux à ces enseignements et aux enseignements du premier semestre. 

Les trois projets auront néanmoins chacun une dominante :

· un projet sera à dominante statistique,

· un projet sera à dominante économétrique,

· le troisième projet sera à dominante économique ou financière selon l’option choisie. Ce dernier projet devra être rédigé et soutenu en anglais.
Ces modalités de contrôle des connaissances ont pour but d’éviter la multiplication des examens conduisant à une assimilation des connaissances de type « bachotage ». Ces projets visent en outre à favoriser la prise en compte transversale des divers enseignements proposés dans le cadre du Master. Ils doivent aussi mettre les étudiants et stagiaires dans une configuration de travail aussi proche que possible de celles qu’ils rencontre(ro)nt dans leur pratique professionnelle.

Ces projets doivent être soutenus devant un jury composé d’au moins deux enseignants du Master, qui devront être les titulaires des enseignements choisis par l’étudiant. Ce dispositif permet d’une part un suivi régulier de la progression de l’étudiant et instaure en outre des incitations positives à la présence aux séminaires. La note obtenue à un projet est affectée d’un coefficient 3 et correspond à 8 crédits ECTS. 

Toute note inférieure à 8 à l’un des projets est éliminatoire. Dans ce dernier cas, l’étudiant dispose de 6 semaines pour refaire son projet et le soutenir à nouveau.

c) Validation du stage.

Le stage donne lieu à la rédaction d’un rapport qui doit également être soutenu devant un jury constitué, au minimum, du maître de stage et de l’un des enseignants du MASTER. La note obtenue à l’issue de cette soutenance du rapport de stage est affectée d’un coefficient 4. Il correspond à 12 crédits ECTS

d) Obtention du diplôme du MASTER.

Au total, l’étudiant obtient son diplôme dès lors qu’il a obtenu 60 crédits ECTS. 

Par ailleurs, des mentions sont attribuées en fonction de la moyenne générale, calculée en tenant compte des pondérations indiquées ci-dessus :


- « Passable » pour une moyenne  supérieure ou égale à 10/20 et inférieure à 12/20.


- « Assez Bien »  pour une moyenne  supérieure ou égale à 12/20 et inférieure à 14/20.


- « Bien » pour une moyenne  supérieure ou égale à 14/20 et inférieure à 16/20.


- « Très Bien » pour une moyenne  supérieure ou égale à 16/20.

8) CONSEIL DE PERFECTIONNEMENT :

Un conseil de perfectionnement sera constitué de personnalités du monde de l’entreprise et de la recherche. Il veillera à la qualité de la formation proposée et à son adéquation aux débouchés professionnels.

Ce conseil comprendra également des représentants des étudiants dont la présence aura pour objet l’évaluation du cursus, tant du point de vue de son fonctionnement que de celui du contenu des enseignements et/ou des modalités de leur mise en oeuvre. 

Pour mémoire

Les maquettes habilitées

Spécialité Techniques Quantitatives et Expertise Economique, Pro

	Intitulé des UE et des enseignements
	CM
	TD
	Autre
	Total
	Coeff.
	Crédits

	Semestre 3 : 
	
	
	
	
	
	

	UE n° 1 : Enseignements fondamentaux 1
	
	
	
	
	2
	6

	Deux cours à choisir parmi :

Théorie des jeux dynamiques(Eco Indus)

Economie Industrielle (Eco Indus)

Economie des ménages (Travail-Démo)

Techniques de sondage (IDEEM)

Economie du Travail 2 (Travail-Démo)


	1x18

1x18

1x18

1x18

1x18


	
	
	
	1

1

1

1

1


	3

3

3

3

3



	UE n° 2 : Techniques quantitatives 1
	
	
	
	
	4
	12

	1  cours  parmi

Formation approfondie à SAS

Formation approfondie à STATA

 3 Cours au choix parmi    

Mise à niveau en économétrie 

Analyse de données et clustering
Econométrie des données de panel (Spé Econométrie)

Variables qualitatives 2 (Spé Econométrie)


	1x18

1x18

1x18

1x18

1x18


	
	
	
	1

1

1

1
	3

3

3

3



	UE n° 3 : Enseignements professionnels 1
	
	
	
	
	3
	12

	 Applications (une au choix)

Cas d’« Economie Industrielle appliquée »

Cas de « Ressources humaines quantitatives »

Cas d’« Analyse quantitative des modes de vie et de la satisfaction »

Anglais, Debating, Negociating (commun avec Spé TIDE)


	2x18

1x18


	
	
	
	2

1


	9

3

	Volume semestriel des enseignements
	144
	
	
	
	9
	30

	Volume semestriel par étudiant
	162
	
	
	
	
	


	Semestre 4 : 
	
	
	
	
	
	

	UE n° 1 : enseignements fondamentaux 2 
	2
	
	
	
	2
	6

	Spécialité Economiste de la concurrence

Economie et politiques de la concurrence (Spé Eco Indus)

Economie de la réglementation (Spé Eco Indus)

Spécialité Economiste des Ressources Humaines

Economie du personnel (Spé Travail-Démo)
Rémunération et approches quantitatives de la gestion des ressources humaines 


	1x18

1x18

1x18

1x18


	
	
	
	2x1
	2x3

	UE n° 2 : Techniques quantitatives 2
	1
	
	
	
	1
	3

	Modèles de durée (Spé Econométrie)


	1x18


	
	
	
	1


	3




	UE n° 3 : enseignements professionnels 2
	3
	
	
	
	8
	21

	1 cours  obligatoire 

Techniques de la communication

Un ensemble de deux cours

Filière Economiste de la concurrence

3 cours

Economie et droit de la concurrence 1 : contrôle des comportements

Economie et droit de la concurrence 2 : contrôle des structures

Marketing quantitatif

Filière Gestion des ressources humaines

3 cours

Droit du Travail et gestion des ressources humaines

Droit du travail et approche quantitative des ressources humaines

Evaluation des politiques publiques 

Stage (4 mois)  de avril  à juillet 


	1x18

3x18


	
	
	
	1

3x1

4
	2

3x3

10

	Volume semestriel des enseignements
	144
	
	
	
	11
	30

	Volume semestriel par étudiant
	126
	
	
	
	
	30


Spécialité Ingénierie des Données Economiques et Etudes de Marché, Pro

	Semestre 3  
	CM
	TD
	
	
	Coef
	Créd

	UE n° 1 : Econométrie et techniques quantitatives enseignements fondamentaux 
	54
	
	
	
	18
	9

	Trois cours parmi

Données de panel

Méthodes simulées et bootstrap

Séries chronologiques vectorielles

Séries non-stationnaires, instabilité, prévision


	3x18
	
	
	
	3x6
	3x3

	UE n° 2 : Analyse économique
	54
	
	
	
	18
	9

	Trois cours parmi

Modèles économétriques de simulation 1 (TIDE)

Conjoncture et marchés financiers

Evaluation des politiques économiques

Econométrie de la finance


	3x18
	
	
	
	3x6
	3x3


	UE n° 3 : enseignements professionnels 
	72
	
	
	
	22
	12

	Anglais

Systèmes de gestion de base de données

Données sociales. Analyse de la variance

Scoring
	18

18

18

18
	
	
	
	4

6

6

6
	3

3

3

3

	Volume semestriel des enseignements
	162
	
	
	
	
	

	Volume semestriel par étudiant
	180
	
	
	
	58
	30


	Semestre 4
	CM
	TD
	
	
	Coef
	Créd

	UE n° 1 :  Econométrie et techniques quantitatives 2
	36
	
	
	
	12
	6

	Sondages et études de marché

1 cours parmi

       Econométrie du transport

       Econométrie de l’immobilier

       Econométrie de l’assurance
	18

18
	
	
	
	6

6
	3

3

	UE n° 2 : Ens. Professionnels 2
	36
	
	
	
	30
	24

	Anglais (TOIC)

Systèmes d’information et de communication

Stage de 6 mois


	18

18
	
	
	
	4

6

20
	7

3

14

	Volume semestriel des enseignements
	72
	
	
	
	
	

	Volume semestriel par étudiant
	72
	
	
	
	42
	30


Econométrie en L3

L’année L3 comprend des sources d’insatisfaction : le cours de statistique  passe mal, le S2 est trop léger pour occuper les étudiants et les former suffisamment. Il faut muscler l’enseignement de l’économétrie !
L3 économie 2005-2008

	Intitulé des UE et des enseignements
	Cours Magistraux
	Travaux Dirigés
	Crédits

	Semestre 5
	
	
	

	UE n° 1 : unité d’enseignements généraux 7
	117
	54
	15

	Macroéconomie : croissance

Statistiques appliquées

Commerce international 1 (cours en français ou anglais)
	39

39

39
	18

18

18
	5

5

5

	UE n° 2 : unité d’enseignements complémentaires 5
	
	
	15

	Une langue

3 options parmi :

· Activités physiques et sportives

· Banque et marché

· Calcul économique et choix des investissements

· Economie de l'entreprise et des R. H.

· Economie du développement

· Economie du Droit, Economie du travail

· Epistémo socio et techniques d'enquêtes

· Histoire économique, Microéconomie

· Mondialisation et intégration régionale

· Politique publique, Politique sociale

· Sociologie politique, Théories sociologiques
	117
	18

(0)

(0)

(18)

(0)

(0)

(0)

(0)

(0)

(0)

(0)

(0)

(0)
	3

12

	Volume semestriel par étudiant
	234
	72
	30

	Semestre 6
	Cours Magistraux
	Travaux Dirigés
	Crédits

	UE n° 1 : unité d’enseignements généraux 8
	117
	54
	18

	Histoire de la pensée économique

Relations monétaires internationales

Théorie des organisations et des marchés
	39

39

39
	18

18

18
	6

6

6

	UE n° 2 : unité d’enseignements complémentaires 6
	26
	9
	12

	Conjoncture


+ direction d’études

Option :

· Dossier

· Module de préprofessionnalisation / 


préparation IUFM†
optionnels (donnant droit à bonification) :

Activités physiques et sportives ou culturelles
	26


	2 x 18

9
	4

8

bonus

	Volume semestriel par étudiant
	143
	63
	30


L3 économie 2008-2012

	Intitulé des UE et des enseignements
	Cours Magistraux
	Travaux Dirigés
	Crédits

	Semestre 5
	
	
	

	UE n° 1 : unité d’enseignements généraux 7
	117
	54  60
	15

	Macroéconomie : croissance

Statistique

Commerce international 1 (cours en français ou anglais)
	39

39  26
39
	18

18+ 24
18
	5

5

5

	UE n° 2 : unité d’enseignements complémentaires 5
	
	
	15

	Une langue

3 options parmi :

· Activités physiques et sportives

· Banque et marché

· Calcul économique et choix des investissements

· Economie de l'entreprise et des R. H.

· Economie du développement

· Economie du Droit, Economie du travail

· Epistémo socio et techniques d'enquêtes

· Histoire économique, Microéconomie

· Mondialisation et intégration régionale

· Politique publique, Politique sociale

· Sociologie politique, Théories sociologiques
	117
	18

(0)

(0)

(18)

(0)

(0)

(0)

(0)

(0)

(0)

(0)

(0)

(0)
	3

12

	Volume semestriel par étudiant
	234 221
	72  96
	30

	Semestre 6
	Cours Magistraux
	Travaux Dirigés
	Crédits

	UE n° 1 : unité d’enseignements généraux 8
	117
	54
	18  15

	Histoire de la pensée économique

Relations monétaires internationales

Théorie des organisations et des marchés
	39

39

39
	18

18

18
	6  5
6  5

6  5

	UE n° 2 : unité d’enseignements complémentaires 6
	26
	9  72
	12  15

	Langues

Conjoncture

Introduction à l’économétrie

Option :

· Dossier

· Module de préprofessionnalisation / 


préparation IUFM†
optionnels (donnant droit à bonification) :

Activités physiques et sportives ou culturelles
	26

0  26

	0  18

18+ 24
12

	2

4

4

5

bonus

	Volume semestriel par étudiant
	143 169
	105 136
	30


Projet économétrie / Compte-rendu de la réunion du 13 mai

1. Nature du projet

Le projet de renforcement des méthodes quantitatives n’a pas pour but d’affirmer la prééminence d’une approche théorique ou d’un champ disciplinaire en économie, mais de donner aux étudiants un savoir-faire qui les rende capables d’analyser la réalité qui les entoure (par ex. comment peut-on déterminer l’existence de discrimination salariale et mesurer son impact ?) et de répondre à des questionnements tels que ceux auxquels ils seront confrontés dans leur vie professionnelle (par ex. comment peut-on prévoir l’impact d’une décision tarifaire sur les ventes d’un produit ?). Il s’agit de renforcer encore plus l’apprentissage d’une démarche aussi rigoureuse que possible dans l’analyse d’un problème et de développer leur capacité à apporter une réponse argumentée aux questions posées. Ceci ne peut bien sûr se faire qu’en combinaison avec les autres outils (théorie économique, informatique) qui leur sont enseignés. De même que les dernières années nous ont conduit à renforcer l’enseignement des langues, de même le renforcement de l’économétrie doit offrir à nos étudiants la maîtrise d’un outil supplémentaire.. Ce savoir-faire devrait en outre faciliter leur insertion professionnelle..

De nombreuses connaissances concernant l’usage des données devraient faire partie d’un socle commun du cursus d’économie. Comment explorer une base de données ? Comment extraire de l’information d’une base de données ? Comment lire des résultats d’économie appliquée ? L’expérience prouve que les étudiants même les plus avancés ne sont pas si habiles à la lecture de simple tableaux de tris croisés…. L’usage de l’économétrie devrait apparaître pour les étudiants comme un besoin venant de l’insuffisance des statistiques descriptives (tris-croisés, distributions, analyse longitudinales,…) pour apporter des réponses plus fortes aux questions appliquées, quand cela est possible. Ces compétences transversales mériteraient peut-être un cours à part entière prolongeant et complétant le cours de statistique-informatique de première année et s’appuyant sur les projets tutorés : c’est l’objectif que l’on peut se fixer en troisième année.

L’intensification de la formation quantitative va certainement impliquer pour les étudiants une charge de travail et une autonomie accrues. Actuellement, les étudiants de L à Paris 1 considèrent qu’« un bon cours » est un cours qui ne nécessite pas de travail personnel et peut être remisé jusqu’à la semaine de révisions. A l’inverse, on pourrait supposer qu’un « bon cours » est un cours stimulant qui offre aux étudiants des perspectives et des repères pour le travail personnel. Ces deux définitions pourraient caractériser dans le premier cas un cours professionnel, dans le second cas, un cours de préparation à la recherche, toutefois notre objectif de formation par la recherche implique un discours volontariste : les étudiants vont devoir travailler plus.

2. L’image de l’économétrie : démystifier dès L1 !
Si on prend l’ensemble du cursus, il faut noter qu’avant le L3, de nombreux cours sont connectés avec l’économétrie sans que cette connexion n’apparaisse clairement. En effet il semble que les étudiants ne savent pas ce qu’est l’économétrie avant d’en suivre un cours, et qu’ils aient même une certaine appréhension, ce qui est nuisible à l’intérêt qu’ils peuvent porter à cette matière.
 
Pour mémoire : 
· Première année :
· info stat donne une première initiation à l’usage des données et à leur manipulation ; le plan est disponible sur le site.
· les projets tutorés permettent d’appliquer certains instruments de ce cours à partir d’une base de données et  d’une problématique économique. Par exemple cette année, les étudiants travaillent sur une base de données issue de l’enquête emploi. L’équipe pédagogique a choisi de mettre en avant les effets de structure (étudiés en info stat en S1), qui nous semblent constituer un élément motivant le recours à l’économétrie. 

· Deuxième année :
· Stat : il semblerait utile de renforcer l’articulation du cours de statistique de L2 aux enseignements de statistiques et d’économétrie de L3.
· Il y a aussi en deuxième année des projets tutorés fondés sur le même schéma que la première année.
 En master, de nouveaux besoins apparaissent également : la formation quantitative apparaît comme un caractère distinctif de la formation d’économiste. La refonte des masters dans le cadre du nouveau quadriennal a donné lieu à de nombreuses discussions qui ont fait ressortir ce point. Dans cette optique, le master appelé à se substituer en particulier à celui d’ESRH souhaite proposer un cours de techniques quantitatives en M1 qui serait obligatoire où l’économétrie ne serait qu’une approche d’analyse des données (à préciser).

3. Quels moyens ?
Architecture proposée  :

- cours magistral (théorie) : 24 heures

- applications ( y compris introduction à l’utilisation de logiciels) : 24 heures de cours/TD.

- TD (exercices « usuels » + aide à la mise en œuvre ; par exemple, ½ heure consacrée à répondre aux questions des étudiants sur la mise en œuvre des outils vus dans le cours d’applications) : 18 heures

Pour le premier semestre :

Chaque semaine 2 HCM & 1h30 HTD (théorie) 
Tous les 15 jours 4 HTD (« TP » par groupe de 60, pour les applications)

Pour le second semestre :

Chaque semaine 2 HCM & 1h30 HTD/sem (théorie)
Tous les 15 jours 4 HTD (« TP » par groupe de 60, pour les applications)

Plus, en alternance 2 HTD (par groupe de 30, pour le suivi de mémoires)

4. Pour quoi faire ?
a. décloisonnement
Le mémoire est le point d’aboutissement de la licence, c’est un document qui permet à l’étudiant de montrer l’assimilation des connaissances acquises et le travail accompli. Il est important qu’il articule les disciplines de manière transversale (tous les enseignements de L3) et longitudinale (tous les savoirs du L).

b. logiciel

Il ne paraît pas possible d’opter pour un logiciel payant (on ne peut pas fournir les licences ni encore moins encourager le piratage). 

R ou SAS sont les deux candidats, car les deux gratuits (le premier sous GPL, le second en licence étudiante) ? 

Il semble opportun de démarrer avec R en L3, justement parce que cela permet aux étudiants de s’initier au monde du logiciel libre, à l’autonomie dans la recherche non seulement des concepts et des théorèmes, mais aussi des applications nécessaires au traitement des données.

On réservera donc pour le master l’usage des autres logiciels : plutôt STATA pour une orientation recherche, plutôt SAS pour une orientation pro…

c. quel programme en L3 ?
i. coordination avec Stats L2 – limiter un peu le programme de L2 pour approfondir.

ii. Semestre 1 : La statistique : théorie et pratique (cours actuel)

programme : Estimation ponctuelle, estimation par intervalles de confiance et  tests. Théorie ET APPLICATIONS.

iii. Semestre 2 : Introduction à l’économétrie : théorie et pratique

programme : Le modèle de régression multiple. Théorie ET APPLICATIONS.

iv. coordination avec économétrie M1 (cours généraliste) / redécoupage des périmètres de deux cours M1S1

5. Quels coûts ?
S1 : 26 HCM + 17 x 18 HTD

+ 9 x 24 HTD -> nouveaux

Coût net : -13 HCM + 216 HTD

S2 : 26 HCM + 17 x 18 HTD

+ 9 x 24 HTD + 17 x 12 HTD

Coût net : 26 HCM + 216 HTD + 570 HTD

S1 + S2 : 13 HCM + 1002 HTD

Grand Total : 1020 HTD

Moyens ?

MST-CI : (cours spécifiques MST : L3 = environ 400 HCM) – resterait environ 400 HTD à financer !
† Ce module est offert par le CIPCEA. Les cours, d’un volume de 60 heures, s’organisent tout au long de l’année (deux semestres), s’y ajoute un stage en établissement scolaire de cinq demi-journées. La validation du module ne donne pas lieu à une note, mais permet d’obtenir des points supplémentaires au concours d’entrée à l’IUFM (professeur des écoles). La validation du module reposant sur l’assiduité, il n’est pas possible de s’inscrire après le début des cours.
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